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CHRONIQUE / La politique est un combat d’idées où s’affrontent les hommes 

Nul n’est prophète en son pays

Sur RFI , Kako NUBUKPO 

met le Franc CFA en péril

L
’ancien ministre Togolais de la pro­

spective fait depuis son éviction du

gouvernement la pluie et le beau

temps chez des admirateurs qui adoptent

ses prises de position vis­à­vis de la mon­

naie africaine dénommé Franc CFA.

L’économiste Togolais et ancien cadre de la

BCEAO n’est pas passé par le dos de la

cuillère pour dénoncer cette monnaie qui

fait du tort à l’économie des pays qui l’utili­

sent. Invité dans l’émission économique ‘’

Eco d’ici et Eco d’ailleurs’’ sur la Radio

France Internationale, Kako NOUBOUKPO

a étalé les tares du FCFA. Selon le profes­

seur d’université,  cette monnaie est un fac­

teur d’inégalité « « La classe moyenne

urbaine bénéficie du franc CFA car elle

achète des produits importés et peut ...

Dur dur, de se distinguer au Togo 

Histoire du calvaire infligé 

aux talents du BEPC à Kara

Après un an de normalisation

La FTF a évolué : 

elle est  pire qu’avant…

L
e football national est encore loin de voir le

bout du tunnel.  La crise que traverse le sport

roi  togolais continue sans cesse de prendre

des proportions inquiétantes.  Depuis près d’un (1)

an, le ballon rond du Togo souffre. D’octobre 2014 à

septembre 2015, la fin funeste de Gabriel AMEYI, en

passant par  le congrès problématique de la FTF

avec l’échec cuisant des présidents de clubs consti­

tués  en ce qu’ils dénomment  le G36, une visite des

émissaires de la FIFA  puis s’en est suivi la mise 

A chacun, sa célébrité

«Miss Charbon  de bois» 

fait du buzz et menace…

"
J’aimerais dire

que je suis loin

de posséder la

totalité du savoir.

Alors j’aimerais dire

que, à la place du

charbon de bois,

nous pouvons utili­

ser du bois pour

faire la cuisine, dans

nos travaux ...

Congrès ordinaire statutaire 

CDPA : Repenser la lutte 

pour de nouveaux défis

Modernisation et compétitivité

Le Port de Lomé s’insuffle 

de nouvelles énergies
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Expression du Jour
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RECEPISSE N°0311/14/03/07/HAAC

Signification

Conjurer le mauvais sort.

Faire les vœux les plus ardents pour le succès d'une affaire.

Origine

La croix est le principal symbole du christianisme.

Alors quel meilleur signe former que celui d'une croix pour conjurer le mauvais sort, éloigner les esprits

malfaisants qui grouillent et empêcher des malheurs divers de s'abattre ?

Bien sûr, lorsqu'on croise deux doigts d'une même main, la croix est plutôt déformée, mais quand même

beaucoup moins que si on cherche à croiser ses deux oreilles, non ? Et puis l'important, c'est la puissan­

ce du symbole et le résultat qui en découle.

Bizarrement, cette expression semble nous venir d'une simple traduction littérale de l'anglais "to cross

one's fingers", introduite chez nous par des gens qui auraient trouvé cette forme beaucoup plus chic que

notre trivial "toucher du bois" (qui a le défaut, il faut bien en convenir, de nécessiter d'avoir du bois à por­

tée de main, car lorsqu'on veut vraiment éloigner les ennuis, il faut toujours joindre le geste à la parole).

Mais une autre explication, justifiant la deuxième signification, viendrait d'une ancienne coutume : lorsqu'u­

ne personne exprimait un souhait en présence d'un ami qui, comme lui, voulait voir ce vœu se réaliser, il

plaçait son index sous celui de son interlocuteur pour que les deux doigts forment une croix qui symboli­

sait l'union parfaite, son point d'intersection servant de résidence aux forces du bien. L'ami offrait ainsi son

soutien moral.

Insolites

ETRANGER

P
olitiques qui  aspirent à diriger un pays. Ce combat comme

tout autre combat nécessite une stratégie. Justement par

rapport à cette stratégie de conquête du pouvoir,  l’opposi­

tion togolaise se cherche encore pour  arracher à l’UNIR/

RPT, le pouvoir qu’il détient depuis  plusieurs décennies.

D’aucuns disent haut et fort que l’opposition se  trompe souvent de

stratégie. Elle va au front en rangs dispersés ; c’est le nœud de leur

échec. 

Dans cette logique, ils argumentent que quand on a un adversaire

commun et qu’on n’harmonise pas les stratégies, on se neutralise au

profit de celui­ci. D’autres pensent que l’opposition  ne se lève  pas

souvent tôt et prend du retard sur son concurrent lors des grands ren­

dez­vous et oublie l’essentiel en se focalisant sur les accessoires. 

D’autres pensent encore que l’opposition n’a pas su donner un gage

aux intérêts de la communauté internationale en cas d’alternance en

sa faveur.

A l’analyse de tous ces arguments, il convient de s’attarder sur  un fait

réel  et d’actualité, c’est qu’à défaut de parler d’une seule voix, l’oppo­

sition se doit d’être solidaire et de faire bloc chaque fois que ses inté­

rêts sont menacés par le camp d’en face. Malheureusement  ce n’est

pas encore le cas.

La dernière élection présidentielle  l’a encore illustrée. Pendant que

certains  pensaient que même sans avoir obtenu les réformes il fallait

quand même aller  à cette élection, d’autres estimaient  que les jeux

étaient faits d’avance sans les réformes et appelaient même au boy­

cott.  C’est encore une fois un échec qui  va démobiliser davantage

lors des échéances électorales dans le futur,  la franche importante de

la population  qui a toujours cru à l’alternance au Togo. 

L’occasion de la tenue du congrès  de la Convention Démocratiques

des Peuples Africains (CDPA), un parti politique de l’opposition qui

regorge beaucoup d’intellectuels  et dont le choix de son thème à

savoir « Repenser la lutte démocratique » relance un vrai débat que

l’opposition doit faire pour poser en son sein  les vrais problèmes du

combat pour la démocratisation au Togo.

Aujourd’hui le combat se fait avec une population qui est usée par la

précarité et  la longue lutte sans fin qui a marqué le combat politique

depuis plus de vingt (20) ans. Avec une population qui  est quelque

peu désespéré il se pose la question de savoir quel discours l’opposi­

tion va encore tenir pour redonner  espoir à une population qui ne croit

plus en ses  capacités   à venir à bout d’un régime disposant  de beau­

coup de moyens, des moyens de l’Etat,  de la machine étatique et de

ses institutions qu’il met à profit  pour déjouer les stratégies  de ses

adversaires.

L’opposition doit faire le constat de son échec et surtout du constat

que l’échec date de l’époque des premières heures du processus

démocratique. Elle n’a pas su profiter de l’engouement d’un peuple

qui avait soif que le régime dictatorial qui l’avait fait souffrir se termine

vite au lendemain de la conférence nationale. Elle n’a  pas pu mettre

à profit les sacrifices énormes consentis par les Togolais en respectant

parfois au prix des pertes en vies humaines les mouvements engagés

par l’opposition. 

Ces sacrifices ont été souvent gâchés par des opposants qui n’ont

jamais réussis à faire l’union sacrée autour d’un même objectif.  

Elle n’a pas su profiter de la pression de la communauté internationa­

le sur ce régime au point de l’isoler pendant des années. Les oppo­

sants ont été incapables d’assommer un régime parfois aux abois.

Elle doit accepter de faire donc son autocritique dans un débat  cons­

tructif interne, assumer la responsabilité de tous les échecs et prend­

re la résolution de corriger les erreurs de la lutte et surtout réussir à

amener les Togolais à croire que le succès est encore possible dans

le combat qu’il mène pour l’instauration d’une démocratie pour tous. 

L’alternance ne sera  que le résultat de cette nouvelle stratégie de lutte

à  laquelle fait allusion les congressistes de la CDPA.      

Croiser les doigts

Australie: Six ans de prison pour avoir

conçu un bébé avec un garçon de 12 ans

JUSTICE ­ La relation pédophile a été découverte par les parents de l'adolescent...

Une mère de famille australienne a été condamnée lundi à six ans de prison pour avoir eu un bébé avec

un garçon de 12 ans, ami de sa propre fille, dont elle était tombée amoureuse.

L'accusée, mère de trois enfants, a eu de multiples rapports sexuels non protégés avec le jeune garçon

à partir de 2011.

La relation a duré deux ans et s'est conclue par une grossesse. Une petite fille est née en mai 2014,

selon le quotidien Melbourne Age.

Relation à partir de 2011

Les parents du garçon ayant appris la relation ont aussitôt porté plainte. Un test ADN a confirmé que leur

enfant était bien le père biologique du nourrisson.

Nigeria : il obtient le divorce pour des

repas mal servis

LAGOS­Un tribunal nigérian a accédé à la demande de divorce d'un homme de 57 ans qui reprochait

à son épouse de lui servir ses repas trop tard le soir, a rapporté jeudi le quotidien national Vanguard.

"Ma femme a échoué dans ses obligations matrimoniales. Elle ne prépare pas ma nourriture à temps.

Je l'ai avertie à plusieurs reprises mais elle n'en a fait qu'à sa tête", a déclaré Olufade Adekoya

devant le tribunal d'Ikorodu à Lagos.

"Il n'y a aucune raison d'entretenir une femme qui m’affame. Je n'en peux plus", a ajouté Olufade

Adekoya durant l'audience, dont la date n'a pas été précisée par le quotidien. Son épouse, depuis 25

ans, a rejeté ces accusations et reproché à son mari d'avoir engagé la procédure pour pouvoir se

mettre en ménage avec une autre femme.

Le président du tribunal, Olu Adebiyi, s'est finalement décidé à mettre un terme à cette union malheu­

reuse, en concluant : "le tribunal a essayé à plusieurs reprises de les réconcilier, mais tous les efforts

ont été vains".

Le Nigeria coutumier des divorces aux motifs insolites

Même si le Nigeria est coutumier d'affaires de divorces pour des motifs pour le moins inhabituels,

c'est la première fois qu'un mari obtient une séparation légale pour des repas servis en retard. En

2008, un retraité nigérian s'était séparé, sous la pression de responsables musulmans locaux, de 82

de ses 86 femmes, dans l'espoir d'éviter une punition prévue par la charia.

Le site internet nigérian Sugar Daily a compilé une série de demandes toutes aussi insolites, qui

auraient été soumises aux tribunaux ces dernières années. Comme cette femme qui, à Lagos, a obte­

nu le divorce parce qu'elle reprochait à son mari de confondre les casseroles avec les toilettes, les

jours d'ivresse.

La politique est un combat 

d’idées où s’affrontent 

les hommes 
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L
e ciel  du football togo­

lais est toujours noir

avec des nuages et des

grondements de tonner­

re par moment, mais la

pluie libératrice tarde toujours.

C’est sans doute de cette façon

que les acteurs du football natio­

nal sont en train de peindre le

tableau du football. Tout a com­

mencé dans les derniers

moments du mandat du président

sortant de la FTF, le fils de Womé

Gabriel Mawulawoé AMEYI.

La fin funeste 

de Fo Gabi…

Il  est sans doute celui là qui a

connu l’un des parcours les plus

catastrophiques à la tête de la

Fédération Togolaise de Football.

Venu à la tête de la FTF en avril

2009, Gabriel AMEYI n’est pas

arrivé à répondre aux attentes du

public sportif mais pis encore, il a

mis le football togolais dans un

K.O. qui ne dit pas son nom.

Il  était reproché beaucoup de

bévues et de dérives : des détour­

nements de fonds de la FTF, il est

passé par le sabotage des matchs

de première division, s’en est suivi

sa ‘’démission’’ des activités de

l’équipe nationale malgré le fait

qu’il soit toujours le président de la

FTF à l’époque.

L’ère AMEYI, président sortant

semblait atteindre le paroxysme

de la crise qui secoue la

Fédération. Inutile de revenir sur

ces crises, mais comme c’est de

cela il est question, nous pourrons

citer les nombreuses sommations

du président de la FTF par l’ins­

tance mère du football mondial

qu’est la FIFA.

Mais ce qui a sans doute  été la

goutte d’eau qui a fait débordé le

vase est son désir ardent de pos­

tuler à l’élection d’un nouveau

bureau de la FTF qui devrait se

tenir en novembre 2014. 

Une candidature qui  fut très criti­

quée par les présidents de clubs

et de ligues, d’où la création du

G36 et selon des indiscrétions,

l’ancien député d’UNIR n’étant

plus dans les bonnes  grâces du

fils du général, celui­ci l’aurait

lâché et c’est ce qui fut à la base

de son arrestation à la base du

congrès électif de la FTF à l’é­

poque. Améyi Gabriel était en

garde à vue… mais le congrès

devait tenir, mais qui pouvait l’or­

ganiser sans que le spectre Fo

Gabi ne plane sur ce congrès qui

s’annonçait à l’époque sous fond

de tension ??? 

L’échec du G36, le

congrès raté…

L’ennemi numéro de tous les pré­

sidents de clubs, de ligues, bref

des acteurs sportifs en novembre

semble être inoffensifs puisqu’il

était dans les geôles de la

Direction Centrale de la Police

Judicaire (DCPJ).

Le congrès était censé se tenir à

l’Infa de Tové à Kpalimé, ville

natale du président sortant de la

FTF. Ce 6 décembre 2014, tous

les regards des acteurs du football

étaient tournés vers l’Infa de Tové.

Les présidents de clubs, les mem­

bres du bureau sortants,  que ce

soit Hervé Piza, Eric Gagou,

Mathieu Mablé, Adjodo et autres

étaient tous du voyage de

Kpalimé. 

Le G36 était en position de force à

l’époque et tout portait à croire

qu’il pouvait mettre fin à la crise

qui mine la FTF via ce congrès.

Mais coup de théâtre, le congrès

était annulé. Les autorités de la

ville de Kpalimé n’ont pas reçu

l’autorisation d’accueillir le

congrès de la FTF. Le G36 loupait

ainsi l’occasion de faire le congrès

et de prendre les rênes de la FTF.

La visite sur Kpalimé n’était que

du tourisme. Même en prison

Ameyi Gabriel était encore mena­

çant avait lancé un analyste spor­

tif d’alors.

Les présidents de clubs sem­

blaient maitriser la situation, mais

au fond c’était le début d’un échec

total. Tout compte fait ils don­

naient rendez­vous à Lomé le len­

demain, c'est­à­dire  le dimanche

Après un an de normalisation

La FTF a évolué : elle est  pire qu’avant…
Le football national est encore loin de voir le bout du tunnel.  La

crise que traverse le sport roi  togolais continue sans cesse de

prendre des proportions inquiétantes.  Depuis près d’un (1) an, le

ballon rond du Togo souffre. D’octobre 2014 à septembre 2015, la

fin funeste de Gabriel AMEYI, en passant par  le congrès problé­

matique de la FTF avec l’échec cuisant des présidents de clubs

constitués  en ce qu’ils dénomment  le G36, une visite des émis­

saires de la FIFA  puis s’en est suivi la mise en place de l’actuel

comité de normalisation de la Fédération Togolaise de Football,

voilà les derniers développement au sein du football togolais. Des

épisodes qui s’imposent aujourd’hui après 11  mois très cruciaux

pour le Togo et les acteurs du football. Ce long moment doit son­

ner le glas du désarçonnement qui  prévaut actuellement à la FTF

pour que soit définitivement résolu la crise sans précédent  que

traverse actuellement la Fédération Togolaise de Football…

Retour sur les 11 mois du football togolais…

Suite à la page 5

Voici le traitement fait de l’inter­

view de Kako NUBUKPO par

Jeune Afrique et l’agence locale

Afreepress. 

Le grand invité

de l’Économie

Kako Nubukpo : 

« Le franc CFA

est la monnaie 

des élites »

Pour l’économiste togolais, la

devise africaine adossée à l’euro

est davantage un handicap qu’un

atout dans les pays qui l’utilisent.

À la suite du président tchadien, il

ouvre le débat, sans tabou.

Depuis juin, Kako Nubukpo a

retrouvé sa liberté de parole. Celui 

qui a été pendant deux ans minis­

tre au Togo a rejoint l’université

d’Oxford et entend peser sur le

débat public, notamment au sujet

du franc CFA. Le 11 août, son

combat a reçu un soutien de poids

: le président tchadien, Idriss Déby

Itno, a attaqué publiquement la

monnaie commune à huit États

d’Afrique de l’Ouest et à six pays

d’Afrique centrale. Kako Nubukpo

était le grand invité de l’économie

RFI­Jeune Afrique.

Le coup d’éclat

d’Idriss Déby

« En novembre 1972, le président

togolais Eyadéma avait tenu des

propos du même ordre sur le franc

CFA, et cela avait débouché sur la

révision des accords de coopéra­

tion monétaire. Espérons que les

déclarations d’Idriss Déby [appe­

lant les Africains à s’approprier

pleinement cette monnaie] débou­

chent sur des évolutions institu­

tionnelles. Mais ce n’est pas aux

Français de prendre des décisions

: c’est aux chefs d’État africains de

le faire. »

Les tares 

du franc CFA

« Le commerce intrarégional reste

faible dans la zone CFA: il est infé­

rieur à 15 % des échanges, contre

60 % au sein de la zone euro. Dès

lors, quel est l’avantage d’avoir

une monnaie commune? Ensuite,

il est problématique de rattacher

des économies faibles à l’euro, qui

est une monnaie forte. Troisième

défi: le fait que les banques ne

prêtent pas. Aujourd’hui, nous

appliquons une politique monétai­

re de pays riche, qui vise à maîtri­

Nul n’est prophète en son pays

Sur RFI , Kako NUBUKPO 

met le Franc CFA en péril
L’ancien ministre Togolais de la prospective fait depuis son éviction du gouvernement la pluie et le

beau temps chez des admirateurs qui adoptent ses prises de position vis­à­vis de la monnaie africai­

ne dénommé Franc CFA. L’économiste Togolais et ancien cadre de la BCEAO n’est pas passé par le

dos de la cuillère pour dénoncer cette monnaie qui fait du tort à l’économie des pays qui l’utilisent.

Invité dans l’émission économique ‘’ Eco d’ici et Eco d’ailleurs’’ sur la Radio France Internationale,

Kako NOUBOUKPO a étalé les tares du FCFA. Selon le professeur d’université,  cette monnaie est un

facteur d’inégalité « « La classe moyenne urbaine bénéficie du franc CFA car elle achète des produits

importés et peut déposer son argent dans des pays de la zone euro. Mais 75 % de la population de

la zone CFA est rurale et a besoin d’une monnaie compétitive. Le franc CFA est la monnaie des éli­

tes. » La réaction de Kako NOUBOUKPO traitée et retraitée par les différentes journaux tant locaux

qu’internationaux…nous inspire et nous recommande le partage. 

Suite à la page 4
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ser l’inflation, alors que c’est la

croissance qu’il faudrait se fixer

pour objectif. En outre, les ban­

quiers centraux de la zone CFA

continuent de placer des réserves

auprès du Trésor français au­delà

du ratio qui leur est imposé.

Malgré ces travers, débattre du

franc CFA reste un tabou. 

Un facteur 

d’inégalités

« La classe moyenne urbaine

bénéficie du franc CFA car elle

achète des produits importés et

peut déposer son argent dans des

pays de la zone euro. Mais 75 %

de la population de la zone CFA

est rurale et a besoin d’une mon­

naie compétitive. Le franc CFA est

la monnaie des élites. »

Jeune Afrique.

Kako Nubukpo

compare les pays

de la zone franc

CFA à la Grèce

en crise, à cause

du franc CFA 

Décidément, l’ancien ministre

togolais de la Prospective et de

l’évaluation des politiques

publiques, Pr Kako Nubukpo a

repris son éternelle bataille contre

la gestion du franc CFA, depuis

qu’il n’est pas membre du  nou­

veau  gouvernement togolais diri­

gé par Komi Sélom Klassou.

Invité ce samedi dans l’émission «

Eco d’ici Eco d’ailleurs » de RFI,

l’homme, aujourd’hui chercheur à

l’Université d’Oxford en Grande

Bretagne, s’est montré implacable

face à l’organisation de cette mon­

naie qui, selon lui, fait du mal aux

économies des pays qui l’utilisent

, au point qu’il est « possible » de

comparer la situation économique

des pays d’Afrique de la zone

franc CFA à celle de la Grèce.

« L’enseignement est très simple,

c’est qu’une économie faible ne

peut pas avoir une monnaie forte,

durablement. Le coût de l’ajuste­

ment est trop fort », a indiqué l’é­

conomiste.

Autrement dit, comme ces pays

de la zone franc CFA ne peuvent

pas utiliser l’arme monétaire, ils

n’ont plus que le budget, « ce qui

fait qu’on réduit les dépenses

publiques, on ne finance plus la

croissance, les recettes fiscales

sont corrélées positivement à la

croissance, ce qui fait qu’à un

moment donné, on n’aura plus de

dépense publique, on n’aura pas

de croissance et de recettes fisca­

les non plus », a­t­il ajouté.

Selon Pr Nubukpo, 70 ans après

la création du franc CFA, la part du

commerce intrarégional est tou­

jours inférieure à 15% dans les

pays qui ont adopté cette mon­

naie, contre plus de 60% dans la

zone euro.

« Or, il n’y a pas de raison, lors­

qu’on n’échange pas, de partager

la même monnaie. Le 2ème défi,

c’est celui de la compétitivité. Les

économies faibles comme les nôt­

res sont rattachées à une mon­

naie forte comme le CFA qui est

en arrimage fixe avec l’Euro, une

des monnaies les plus fortes au

monde, ce qui agit comme des

subventions sur nos importations

et des taxes sur nos exportations

», a­t­il dénoncé.

Cette situation, a­t­il poursuivi,  est

d’autant plus difficile quand on sait

qu’en réalité, il y a deux (2) CFA. «

C’est quand même bizarre de voir

que le franc CFA d’Afrique de

l’ouest n’est pas convertible en

Afrique centrale. Quand j’étais à la

Banque centrale des Etats de

l’Afrique de l’ouest (BCEAO),

quand j’avais une mission à faire

dans la zone de la Banque des

Etats de l’Afrique centrale (BEAC),

on me donnait mes frais de mis­

sion en Euro, ce que je convertis­

sais en CFA d’Afrique centrale »,

a­t­il précisé.

Si on veut que la zone franc soit

un jour une zone monétaire opti­

male, a conclu l’ancien ministre, «

il faudrait commencer par avoir le

même franc CFA sur tout l’espace

de la zone franc ».

Afreepress

V
isages amaigris et

émaciés, allure phy­

sique  pâle et ané­

miée, faiblesse géné­

ralisée avec des

séquelles de paludisme mena­

çant, c’est comme cela,  plus la

moitié des 342 élèves dont 157

fillettes considérés comme les

meilleurs du Togo sont revenus à

leurs parents. 

Beaucoup ont regretté avoir

accepté de subir ce qui est conve­

nable d’appeler odyssée de che­

min de croix. 

Déjà au rassemblement le 26 aout

devant le palais des congrès pour

le départ, les signes avant cou­

reurs étaient perceptibles.

On a demandé aux enfants de se

présenter déjà à 7h pour les sou­

mettre, debout, a des formalités

d’appel et d’enregistrement lon­

gues sans se soucier de l’état

dans lequel ils étaient arrivés. Pas

d’eau, pas même de jus de fruits

ou de sandwichs pour sauver la

faim à ceux qui n’avaient pas eu

l’occasion de prendre un petit

déjeuner avant d’arriver. 

C’est par là que le calvaire a com­

mencé. Ils ont été ensuite jetés

dans les bus pour la destination

de Kara où les promesses d’activi­

tés lucratives, de visites de sites

touristiques et des jeux et décou­

vertes diverses étaient faites. 

L’initiative ne souffre d’aucune

carence. Elle est louable. Celle qui

consiste pour le gouvernement de

répertorier tous les élèves admis

au BEPC avec de fortes moyen­

nes de bénéficier d’un programme

spécial d’encouragement. D’après

nos informations, c’est le ministè­

re des enseignements primaires

et secondaires et du développe­

ment à la base, chargé de la jeu­

nesse qui sont porteurs de l’initia­

tive. 

Parmi ces centaines d’enfants

âgés entre 14 et 18 ans, il y avait

des doués, des cracs et même

des surdoués. 

Des moyennes de 17, 18, jusqu’à

19 sur 20 étaient enregistrées. Ce

sont des talents qu’on devrait

ménager, encourager, porter avec

le plus grand soin. 

Mais, l’excursion de Kara à été

une catastrophe, un véritable

scandale. Pour preuve, pour les

10 jours de séjour et de ballades

dans les localités de la préfecture

de la Kozah pour le compte du

programme,  l’argent de poche

pour tout le séjour donné aux

enfants talentueux était de 1500

FCFA, environ 2 Euro pour tout le

séjour. Le calcul mathématique

nous donne la moyenne de 150 F

CFA par jour par enfant. C’est

incompréhensible. Et si au moins

avec cet honoraire insultant, le

programme s’était donné le mini­

mum de peine de bien traiter les

enfants, on aurait pu conclure que

l’argent a été investi dans les

petits sont de restauration. Là

encore, les enfants ont souffert le

martyr. 

Le petit déjeuner réduit à un demi­

pain avec un thé collectif à la cou­

leur de la chaux vive était servi

autour de 8 heures. Tant pis pour

les distraits qui ne répondent pas

à ce rendez­vous de thé. Ils n’au­

ront l’occasion de se rattraper

qu’autour de 14 heures pour le

repas de midi. Là également, la

composition n’est pas fameuse.

Boule d’akassa, piment rouge, un

morceau de poisson frit et dans  le

meilleur des cas, du riz avec des

morceaux choisis de la viande de

poulet.

Les enfants nous ont confiés que

la quantité était regrettable. Une

cuillerée, une boule, et c’est tout. 

A côté de cette restauration puniti­

ve, les encadreurs imposaient des

chants et danses et plusieurs acti­

vités qui faisaient dépenser de l’é­

nergie qui ne sera pas récupérée.

Le soir, c’est la corvée du diner

avec les mêmes menus. Obligés,

les enfants subissent le calvaire

avant d’aller au lit. Nombreux,

342, ils étaient entassés dans les

chambres d’internat du collège

Chaminade pour ceux qui avaient

eu de la chance. Le reste était

placé dans les classes de cours. 

Voilà dans quelles conditions les

leaders de demain qui ont brillé à

l’examen du Brevet ont été mis

par le gouvernement. 

Beaucoup ont juré ne plus jamais

répondre, ni encourager ce genre

de randonnée. Beaucoup de cas

de maladies dues à l’alimentation

et à l’hébergement ont été signa­

lés. 

Le programme d’après nos infor­

mations a été organisée dans la

plus grande improvisation, c’est

pourquoi, aucune assurance ne

couvrait les centaines d’enfants

dont les parents, qui avaient fait

confiance à leur gouvernement

ont pris le risque d’exposer. 

Pour consacrer le forfait, les

responsables du programme ont

supposé récompensé les

meilleurs des meilleurs élèves. 

Pour le supercrac qui a totalisé

19,69 de moyenne, il n’a reçu

qu’une tablette, marque chinoise,

bien entendu, un vélo et quelques

fournitures scolaires. 

Les autres devraient se contenter

des cahiers, stylos, règles sans

grands couts. 

L’on n’a évoqué aucune disposi­

tion cde bourse d’études pour

encourager les enfants, ni aucun

moyen spécial pour soutenir cette

émergence particulière. 

Les enfants ont été tout simple­

ment déçus, alors qu’ils n’avaient

pas demandé, ni eux, ni leurs

parents de se faire offrir une quel­

conque excursion pour les récom­

penser.

Le principe de la bonne gouver­

nance recommande qu’on retro­

uve les auteurs de cette pagaille.

Quel budget a été affecté à ce pro­

gramme, comme il a été dépensé

et pourquoi les enfants, des être

vulnérables ont été exposés à des

sévices du genre, alors qu’ils ne

l’avaient jamais demandé. 

Les ministères de l’enseignement

primaire et secondaire et du déve­

loppement à la base ont la respon­

sabilité d’éclairer l’opinion pour

faire éviter à l’avenir ces genres

de traitement infligés, surtout aux

enfants. En définitive, c’est la fas­

tidieuse conséquence du péril

dans l’éducation constamment

dénoncé par les syndicats et les

enseignants.  

Oh Marie conçue sans Péchés,

Priez pour nous qui avons recours

à vous !

Carlos KETOHOU 

Dur dur, de se distinguer au Togo 

Histoire du calvaire infligé aux talents du BEPC à Kara
L’excursion a tourné au vinaigre à  Kara avec les meilleurs élèves

admis au BEPC. En lieu et place d’une colonie de vacances méri­

tée  pour ces jeunes enfants qui se sont distingués par des fortes

moyennes au BEPC, le gouvernement leur a plutôt servi une sor­

tie plombée de maltraitance, de famine et de punition. On se

demande comment et pourquoi les enfants, qui n’avaient aucun

moyen de se défendre on subi cette punition baptisée opération

devant servir à encourager les réussites à l’école, comme pour

confirmer que l’éducation demeure le parent pauvre des soucis

des autorités togolaises. 

Sur RFI , Kako NUBUKPO met le Franc CFA en péril
Suite de la page 3

Komi Tchakpélé Min . EPS

Les élèves participants  à la colonie de vacances
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R
éunis en congrès le

week­end dernier à

Lomé, les membres

de la CDPA ont eu à

plancher sur 25 ans

de lutte vers la démocratie et

ensuite élaborer une nouvelle

feuille de route pour la suite du

combat.

La dictature du régime en place,

les élections frauduleuses, le non

respect des droits de l’homme, la

dilapidation des ressources du

pays ont été les grands points mis

en exergue lors de ce congrès du

parti rose.

Adjamagbo Kafui JOHNSON, la

secrétaire nationale du parti n’a

pas démontré le contraire lors de

son allégation : « Je voudrais

commencer par vous dire la

fierté et le bonheur que j’éprou­

ve à ouvrir les travaux de ce

sixième congrès de la CDPA. Il

s’agira essentiellement pour

nous de repenser la lutte afin de

mieux relever les défis présents

et futurs de notre cher Togo

après 25 ans de combat sans

répit pour l’instauration de la

vraie démocratie » a­t­elle fait

comprendre

Elle a reconnu que durant ces 25

ans de lutte, si le pouvoir n’a pas

été conquis par l’opposition, c’est

qu’il y a eu échec. D’où la néces­

sité de repenser la lutte.

Adjamagbo JOHNSON remarque­

ra par ailleurs que le peuple est

déçu dans ce combat pour l’acqui­

sition de la démocratie mais il

résiste et reste déterminé à provo­

quer l’alternance, la voie royale de

la démocratie. 

La Secrétaire nationale du parti du

professeur Messan Léopold GNI­

NINVI a dépassé les frontières du

Togo lors de son intervention. Elle

a peint le tableau de l’Afrique

actuelle. Une Afrique marquée par

les guerres, la misère, le terroris­

me et les immigrations de masses

avec son cortège de morts en

Méditerranée.

Tous ces maux qui minent les

Africains, proviennent des prési­

dents qui s’accrochent au pouvoir

et la Secrétaire de la CDPA n’a

pas manqué de le rappeler : « Les

dirigeants du continent dans

leur désir de modifier la consti­

tution ou dans leur volonté de

fonder sur une constitution

frauduleusement modifiée, refu­

sent l’alternance et se maintien­

nent au pouvoir. La confisca­

tion du pouvoir sur fond de pau­

vreté amplifiant l’immigration

de masse vers l’Occident qui

déstabilise nos pays et favorise

des tentatives de coups d’Etat,

voire le terrorisme » a laissé

entendre Adjamagbo JOHNSON.  

Beaucoup de points ont été tou­

chés du doigt par la secrétaire,

dont l’élection du 25 avril dernier. 

Elle a fait un grand déballage sur

cette période de la vie politique du

Togo. 

Après moult tractations, la CDPA a

accepté de participer à cette élec­

tion avec CAP 2015. Une élection

faut­il le rappeler qui s’est soldée

par la victoire du parti Union pour

la République (UNIR), dans des

conditions peu orthodoxes.

A l’heure du bilan, à la CDPA,

deux raisons ont empêché l’oppo­

sition de se hisser à la magistratu­

re suprême : « Le régime était

prêt à tout, vraiment à tout, pour

conserver le pouvoir ; mais

l’opposition lui a facilité la

tâche, parce que divisée » a­t­

elle fait savoir.

Pour ce faire, une nouvelle straté­

gie doit s’imposer à la CDPA.

Celle, selon laquelle on doit

repenser la lutte pour mieux rele­

ver les défis à venir qui ne sont

pas moins nombreux que les pré­

cédents. 

La CDPA va s’attaquer dorénavant

aux problèmes qui minent l’écono­

mie togolaise, car les responsa­

bles du parti ont conscience que

ce volet constitue les préoccupa­

tions premières des populations.

Le parti rose veut garder un œil

dans ce domaine pour que les

souffrances des populations

soient relevées.

Sur le plan politique, le parti a été

renforcé jusque dans les structu­

res de base qui ont vu représenter

à ce congrès leurs délégués

venus de tous les coins du pays.

Ensuite, conformément au statut

du parti et de manière démocra­

tique, Brigitte JOHNSON a été

reconduite à son poste de secré­

taire générale.

Etaient présents à ce rendez­

vous, les vétérans du parti dont le

professeur Léopold GNININVI. 

Dans une succincte intervention, il

a plutôt  fait l’apologie du logo, la

main : « Nous avons les mains

en haut. On a eu les mains

aussi en bas. La main a été uti­

lisée par le MO5, il y avait la

pierre dedans. Les mains, on

les a utilisées au monument de

l’indépendance ; il y avait la

pierre dedans. C’est en ce

moment où on sortait de la pier­

re de l’oppression. Nous avons

également la main comme sym­

bole de l’ANC. Selon la position

de la main, on sent la détermi­

nation qui anime la personne »

avait laissé entendre le profes­

seur, avant de remercier tous les

participants présents et les

responsables d’autres partis poli­

tiques qui ont répondu à leur invi­

tation.

Parmi ces responsables de partis

politiques figuraient Georges

KOUESSAN, Eric DUPUY et

Jean­Pierre FABRE, le chef de file

de l’opposition.  

Hyacinthe GNAMEGLO

Congrès ordinaire statutaire 

CDPA : Repenser la lutte pour de nouveaux défis

La messe ne sera jamais dite pour la démocratie au Togo comme

on le souhaite à l’UNIR. C’est ce que pensent les membres  de la

Convention Démocratie des Peuples  Africains (CDPA). Le parti

rose était le week­end dernier en assemblée ordinaire. Sixième du

genre, il s’agissait de  faire le bilan de 25 ans de marche pour l’ac­

quisition de la démocratie. Cette démocratie qui échappe à une

opposition plus que divisée d’où la nécessité d’élaborer des nou­

velles stratégies de lutte. C’est pourquoi la rencontre était inscri­

te sous le thème ‘Repenser la lutte pour mieux relever les défis’.

L’élection du 25 avril passé était le sujet le plus brulant  à l’ordre

du jour. A la suite des 48 h des travaux, la CDPA  a un nouveau

bureau avec à  sa tête Adjamagbo Kafui Brigitte  JOHNSON, recon­

duite.

7 décembre 2014 à Lomé pour

disaient ils ‘’organiser le  congrès

électif de la FTF’’. 

La rencontre du lendemain était

pire que la précédente. Le nomb­

re comparativement à celui de

Kpalimé faisait déjà douter. Le

G36  était déboussolé, son porte

parole Mathieu Mablé ne s’est

contenté que d’une déclaration

liminaire avec la formule habituel­

le « le G36 prends acte de la

situation et enverra un rapport à la

FIFA », c’est ce qui pouvait être

retenu dans ce qui était partie

pour être un congrès électif.

Par la suite il était établi que le

G36 ne maitrisait pas les textes de

la FTF, la FIFA ne reconnaissait

pas ce regroupement de prési­

dents de Club et de ligues. La

preuve, la date à laquelle était

prévue ce congrès, l’émissaire

envoyé par la FIFA Primo CORVA­

RO dans le cadre de ces élections

n’a pas assisté ce qui était qualifié

de ‘’comédie’’ du G36, malgré qu’il

était logé dans le même hôtel où

la ‘’comédie’’ se tenait. 

Une situation qui poussa les auto­

rités politiques togolaises long­

temps restées silencieuses dans

cette mascarade sportive et la

FIFA de se plancher sur la crise et

de pouvoir trouver une solution. Il

fallait donc trouver une alternative.

Mais laquelle et quelle sera sa

mission ?

Le Comité de

Normalisation…

Ce comité est né au lendemain du

congrès raté de la Fédération

Togolaise de Football. Il faut rap­

peler déjà  que la composition

dudit comité était problématique.

Une composition qui s’est étalé

sur les activités de ce comité.

Mis en place par la FIFA avec pour

mission (revoir les textes de la

FTF, gérer les affaires courantes

de la FTF et surtout organiser

dans le mois de novembre 2015 le

congrès électifs,  le CN est deve­

nu plus dangereuse que la FTF.

Son président s’est assigné per­

sonnellement d’autres missions,

laissant ainsi les acteurs du foot­

ball sur leur faim. Antoine Folly est

devenu le synonyme de celui

qu’on qualifie de son prédéces­

seur (Améyi Gabriel). Il a les

mêmes qualificatifs que le fils de

Womé. Mauvaise gestion et la

zizanie qui a entouré le recrute­

ment du sélectionneur Tom SAIN­

FIET, sont entres autres les repro­

ches faits à l’ancien ministre des

sports.

Des actes qui ont entre temps

poussé le G36  à saisir la justice

afin d’éloigner Antoine Folly des

comptes de la FTF. Aussi, les

Membres de Fédération Togolaise

de Football  réunis au sein du

MFTF ont­ils demandé à Antoine

Folly de faire la lumière sur la

disparition des matériels roulants

et mobiles de la FTF.

Celui qui était présenté comme

sauveur du  football national est

aujourd’hui très loin de la mission

à lui confiée par la FIFA. Jusqu’à

l’heure actuelle, aucune mission

de la feuille de route que lui à

transmis la FIFA n’est mis en

application et rien ne se dit sur la

priorité du comité qu’est l’organi­

sation du congrès électif de la FTF

et la mise en place d’un bureau.

Mais le temps avance, encore

deux (2) mois et ce sera la fin du

mandat du Comité de

Normalisation. Mais aucun rapport

satisfaisant selon les acteurs du

ballon rond n’est a tirer des 12

mois de la gestion du comité. Pas

de texte… pas de congrès … et

son organisation  semble chimé­

rique. 

Une mission de la FIFA  conduite

par Primo CORVARO est actuelle­

ment à Lomé, en train de travailler

avec les autres acteurs du football

national sur les textes de la FTF

et de son adoption. « Nous som­

mes à Lomé pour travailler sur

les textes de la FTF, lesquels

textes permettront l’organisa­

tion du congrès de la FTF.  Mais

maintenant nous sommes en

retard  sur le délai fixé par la

FIFA qui est le 30 novembre

2015 », à déclaré l’émissaire de la

FIFA.

Des propos qui en résumé posent

la problématique d’une probable

prorogation du délai du Comté de

Normalisation de la FTF.

Le mandat du Comité de

Normalisation sera sans doute

prorogé. Mais jusqu’à quand ? Et

pour quels résultats ? Se deman­

de l’opinion. D’où la nécessité que

le pouvoir public, le ministère en

charge du secteur puisse agir.

Et l’Etat ?

« La période où il est interdit

aux pouvoirs publics de s’ingé­

rer des affaires sportives est

révolue. L’Etat ne peut pas

investir dans le sport et au

même moment lui interdir de se

prononcer sur les conflits spor­

tifs. J’appel ça un contraste et

c’est la mafia de la FIFA », a

déclaré un analyste sportif.

L’étape à laquelle sont arrivés les

problèmes de  la FTF actuelle­

ment demande l’intervention du

pouvoir public afin qu’il puisse

taper du point sur la table.

Puisque selon certains, le prési­

dent du comité de normalisation et

son équipe ont assez foutu le bor­

del et qu’il faut restaurer l’ordre. 

Guy Madzé LORENZO, ministre

des sports, doit prendre ses

responsabilités et agir afin que

cesse la pagaille. « Ce qui arrive

au football actuellement, c’est

tout le Togo qui en souffre. Nos

autorités doivent réagir et le

plus vite sera le mieux. La FIFA

est une mafia qui doit éclater »,

nous a confié un supporteur de

l’équipe nationale de football.

En termes clairs, aujourd’hui  c’est

tout qui est en manque de compé­

tition, ce sont des espoirs de la

sélection nationale qui sont en

train de volatiliser actuellement  et

comme un contraste, c’est les

poches de certains qui se remplis­

sent puisque c’est à eux que pro­

fite cette situation.

Le football est ce qui réunis  le

plus les togolais. Il faut que les

gouvernants règlent le plus tôt

possible cette guerre afin que

pour une première fois celui qui

sera le nouveau président de la

FTF fasse l’unanimité et que le

football national puisse renaitre de

ses cendres… sinon, depuis un

an de la mise place du comité de

normalisation la FTF a évolué :

elle est devenue pire qu’avant….

Richard AZIAGUE

La FTF a évolué : elle est  pire qu’avant…
Suite de la page 3

Adjamagbo Kafui Brigitte  JOHNSON Pte CDPA
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A
près la première jour­

née le 23 décembre

2014, les premiers

responsables du Port

Autonome de Lomé

ont organisé le vendredi 28 août

2015, ce qu’ils appellent la jour­

née de la presse pour la 2ème

fois.

L’objectif de cette journée pour les

patrons du Port est de parler du

dynamique dans lequel évolue le

port de Lomé, échanger sur les

enjeux et les contraintes auxquels

les autorités portuaires font face.

Il était aussi question de parler de

l’état d’avancement des travaux,

mais surtout d’entretenir de bon­

nes relations avec les médias afin

que ceux­ci puissent être au par­

fum des informations concernant

le port de Lomé.

Parlant des infrastructures du Port

Autonome de Lomé, il faut dire

que le port dispose des matériels

de dernière génération que lui per­

mettent de voir accoster sur ses

côtes des géants de la mer.

La construction du 3ème quai par

le groupe BOLLORE, et la darse

ont permis aujourd’hui au PAL

d’accueillir les gros navires et ce,

de  plus que les années précéden­

tes. Pour preuve, au jour  du 28

août dernier le Port de Lomé a eu

à accoster 909 navires contre 745

à cette période l’année écoulée.

Selon le directeur général du Port

le contre amiral Fogan ADE­

GNON, le port est dans une dyna­

mique et tout le monde doit s’y

investir « Aujourd’hui, le port est

dans une dynamique de perfec­

tion et chacun doit donner le

meilleur de lui­même si nous

voulons avoir un pays émer­

gent. Et le Port est prêt à tout

faire pour y arriver », a­t­il décla­

ré.

Rappelons que cette journée a été

organisée en collaboration avec

l’Office Togolais des Recettes

OTR, représenté le vendredi der­

nier par le commissaire en douane

Kodjo ADEDZE. 

Selon le commissaire des doua­

nes, l’OTR et le Port  Autonome

de Lomé travaillent de mèche

pour que l’émergence soit une

réalité au Togo. 

Kodjo ADEDZE a profité de l’occa­

sion pour parler de certains pro­

duits de l’OTR tels que la numéri­

sation dans ses services et surtout

le gain de temps dans ses activi­

tés : « L’OTR est  présent au

Port Autonome de Lomé 24h/24

et 7jrs/7  et ceci pour permettre

aux transitaires et autres de

pouvoir opérer à tout moment

de la semaine sans gène. Mais

pour le moment tout porte à

croire que les gens ne sont tou­

jours pas  informés », à t­il

déclaré avant de conclure qu’il

«espère que la mayonnaise va

prendre au niveau des opéra­

teurs économiques ».

La suite de cette journée de pres­

se s’est poursuivie par des visites

sur le site du Lomé Conteneur

Terminal (LCT) où les responsa­

bles de ce  Terminal ont eu à parlé

du fonctionnement du LCT.

Après, la visite a conduit les pro­

fessionnels des médias sur le

3ème quai du Port Autonome de

Lomé sur les installations de Togo

Terminal du  groupe Bolloré. Le

quai, les grues, les portiques et

autres matos ont été présenté à la

presse dans leurs fonctionne­

ments. 

Pour rappel le Port Autonome de

Lomé, possède d’énormes poten­

tialités qui en font un véritable pôle

d’éclatement sur la côte ouest afri­

caine, confirmant ainsi sa vocation

historique d’outil d’intégration

sous­régionale.

Il a une position stratégique

(06°08 N et 01°17 E) qui lui per­

met d’être le seul port sur la côte

ouest africaine par lequel on peut

atteindre plusieurs capitales en un

seul jour. Le Port de Lomé offre

ainsi l’avantage d’acheminement

des marchandises à des délais de

temps et à des coûts très compé­

titifs.

Avec une profondeur de 15 voir 16

mètres, le Port Autonome de

Lomé est le seul port en eau pro­

fonde de la côte ouest africaine

pouvant accueillir des navires à

fort tirant d’eau.

Grâce au statut de Port franc dont

jouit le PAL, la manutention et le

transfert des marchandises dans

l’enceinte du Port s’effectuent

sans contraintes douanières, per­

mettant ainsi un gain de temps

dans les opérations de traitement

des navires et des marchandises.

L’un des atouts du Port repose sur

ses normes sécuritaires. Pour se

conformer donc  aux normes de

sécurités recommandées par le

Code International pour la

Sécurité des Navires et des

Installations Portuaires (Code

ISPS), le Port de Lomé a mis en

place de nouvelles mesures de

sécurités notamment l’installation

d’un système de télésurveillance

des installations portuaires, garan­

tissant une sécurité optimale sur

tous les biens. 

La construction réussie d’une voix

de contournement  de la ville de

Lomé,  de la faille d’Alédjo et du

col de Défalé sont entre autres

des infrastructures de relai  facili­

tant ainsi les conditions de la tra­

versée du corridor togolais.

Dans sa quête permanente de

satisfaction de sa clientèle le Port

Autonome de Lomé est aujourd’­

hui aux normes des standards de

qualité de service avec la certifica­

tion ISO 9001 version 2008 (pour

la qualité des services d’accueil

navires : pilotages, remorquages,

accostages et amarrage).

Le port Autonome de Lomé qui est

considéré comme l’un des pou­

mons de l’économie nationale est

ouverte  24 h/24 et 7jrs/7.

Richard AZIAGUE.

Modernisation et compétitivité

Le Port de Lomé s’insuffle de nouvelles énergies
Le Port Autonome de Lomé s’ouvre de nouveau à la presse. Le

vendredi 28 août 2015, les responsables du Port Autonome de

Lomé ont organisé une matinée de presse à  la direction générale

du Port. Il s’est agit lors de cette rencontre avec la presse pour les

responsables du Port de parler de l’état d’avancement des travaux

au Port Autonome de Lomé, mais avant tout de nouer des rela­

tions étroites avec les professionnels des médias.

Un Hôtel basé à Lomé recherche pour la composition de son personnel

• Un gérant  d’Hôtel qualifié

• Une réceptionniste

• Deux filles de bar et de restaurant

• Un cuisinier(e) compétent(e)

• Deux agents de ménage

Pièce à fournir : Lettre de motivation+CV+ Copie de diplôme ou d’attestation et

une photo d’identité.

Envoyer les dossiers complets au siège de  ACP­Inter derrière station SANOL

WONYOME (Route de Ségbé).

Contact : 23 20 41 66  23 36 66 72.

Date limite de dépôt des dossiers : Mardi 22 Septembre 2015 à 17 h.

AVIS DE RECRUTEMENT

E
lle a finalement noyé

celle qui a porté la

couronne de Miss

Togo 2015. Miss

Gaëlle ADZOH n’est

pas aussi commentée et célébrée

comme celle qui a donné dans

une démonstration qui défraie la

chronique. 

Elle est finalement devenue célèb­

re sur les réseaux sociaux et dans

l’opinion pour avoir réussi à répon­

dre à sa question à l’envers. 

Comme solution à la déforestation

pour cause du charbon de bois,

Miss Stéphanie a donné dans la

magie qui a servi de  baume à l’é­

vènement Miss Togo 2015 : Du

bois, des fagots de bois :

"J’aimerais dire que je suis loin

de posséder la totalité du

savoir. Alors j’aimerais dire que,

à la place du charbon de bois,

nous pouvons utiliser du bois

pour faire la cuisine, dans nos

travaux ménagers. Je préconise

qu'on puisse éviter de couper

nos bois pour qu’ils puissent

nous apporter du charbon de

bois»

Cette démonstration de forces a

étonné les spectateurs et les télé­

spectateurs. 

Jusqu’à ce jour, les moqueries, les

railleries autour de la jeune pré­

tendante à Miss Togo 2015 abon­

dent dans toutes les formules. 

Elle­même est baptisée sous plu­

sieurs dénominations ,: Miss Du

bois, Miss Charbon Miss Kpévika,

Miss Bois, Miss Fagot de bois etc.

Elle ne se laisse en tout cas pas

faire. Elle inonde ses détracteurs

d’insultes non voilées : bâtards,

salauds, ordures, déchets, putes,

etc. et menace : « envoie encore

un message et tu verras…. »

Miss Fortunée n’a pas baissé les

bras et se prépare pour revenir  en

force: «… l’année prochaine, je

reviendrai, je remporterai la cou­

ronne, tu auras tes vilains yeux

pour me voir… pour pleurer…»

lance­t­elle sur les réseaux

sociaux à un cde ses détracteurs. 

Seulement, les moqueries ont fini

par l’emporter sur son courage et

sa défense. 

Elle s’est cachée et a éteint son

téléphone portable, parce que ses

amis ont fais circuler son numéro

sur les réseaux sociaux pour que

les internautes puissent l’appeler

et la narguer  davantage. 

Et comme célébrité n’a ni de cou­

leur ni d’odeur, Miss Bandeyé

alias Miss Charbon peut se

contenter d’avoir remporté la cou­

ronne de la célébrité…. Mais seu­

lement à l’envers. 

Vive Miss Du bois

Alfredo Philomena

A chacun, sa célébrité

«Miss Charbon  de bois» fait du buzz et menace…
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Lauréat du prix du meilleur article de lutte contre la corruption

BOULEVARD Bd. Du 13 Janv. Doulassamé

22 21 65 49

Nôtre Dame de MEDJ Boulevard du 13 Janvier,

Angle rue Gaïtou ­ Face Byblos 22 20 56 94

OLIVIERS Bd. Houphet Boigny 22 27 04 34

OCEANE Rue OCAM  22 22 62 77

KODJOVIAKOPEAvenue Duisbourg  22 21 89 90

Ste MARIE Face Super Marché Tokoin­RAMCO 

22 21 85 58

St KISITO Bd. de la Kara près du Bar TAMTAM 

22 21 99 63

SOURCE DE VIE Face Collège Protestant 

22 22 45 71

PROSPERITE Située sur le Bd Eyadéma entre l'im­

meuble AUBA et la Direction de la Police Judiciaire

(DPJ) 23 38 84 25

GBEZE Boulevard Jean Paul II 22 26 32 61

NOTRE DAME Sise au 578 rue assiyéyé derrière le

marché d'Hedzranawoe, en face de la piscine

Atlantide  22 42 74 04

St PIERRE Sagboville Hedzranawe. Boulevard

Haho 22 26 19 73

KOUESSAN En face du stade de Kegué 2320 04 57

MAWULE Bè­Kpota (Anc. Pharmacie du Rond Point

Gakpoto)  22 27 11 21

MAËLYS 1688, Bd Malfakassa ­ Bè Kpota en Face de

NETADI 22 27 60 19

ADIDOGOME Face au camp 2ème RI

d'Adidogomé 22 50 54 85

SILOE Carrefour Aflao Apédokoe Atigangomé

22 33 82 87

BETANIA Rue Sito, Totsi­Glenkomé non loin

de la salle des Témoins de Jéhovah 22 43 89 40

NATION Face ancien Marché TOTSI

22 25 99 65

EL SHADAÏ Face Ecole Théologie ESTAO 

22 51 44 25

LUMIERE Agbalepédogan 22 25 15 26

LAUS DEO Route de Léo 2OOO, face clinique

Besthesda ­ quartier Adidoadin 22 25 15 05

LA GRÂCE Près de l’Auberge Sahara avant la

Station SUN AGIP Agoè 22 25 91 65

VITAS Située à Agoè Assiyéyé du côté ouest

22 25 63 43

SATIS Près du C.E.G. Koshigan à agoè­logopé sur le

Bd de la CEDEAO 22 50 30 55

DU CARREFOUR Carrfour de l'Union, rue du Lycée

d'Agoe ­ Non loin d'Agoe Asiyéyé

22 51 35 94

BAGUIDA Face CMS de Baguida 22 35 47 77

AVEPOZO A côté de la place publique d'avepozo 22

27 04 86

Pharmacies de Garde

Du 07/09/ au 14/09/15

Bouffée de rireSanté & Sexualité

Travail, enfants, tâches ménagères...Les journées d'une femme

active sont bien remplies et laissent peu de temps pour s'occu­

per de soi. A force de courir partout, on ne se sent pas toujours

très fraîche. Quelques petits conseils d'hygiène intime peuvent

vous aider à retrouver confort et bien­être tout au long de la

journée.

Hygiène intime et femme active Entre le travail, les enfants et les

tâches ménagères, vos journées sont bien remplies. Avec toutes ces

activités, vous avez parfois l'impression de ne pas vous sentir tou­

jours fraîche. Quelles règles d'hygiène intime suivre lorsque l'on a

peu de moments pour soi ? 

Hygiène intime et femme active

Une à deux toilettes par jour suffisent. Il est conseillé d'utiliser des

produits spécialement adaptés aux zones intimes car ils respectent

votre équilibre génital. Le corps possède ses propres défenses natu­

relles. Lavages excessifs et produits agressifs risqueraient de per­

turber votre flore vaginale, créant ainsi des conditions favorables au

développement de germes. Pour la même raison, les douches vagi­

nales sont à proscrire.

Que faire tout au long de la journée ? Des protège­slips quotidiens

existent, mais il ne faut pas en abuser car les matières synthétiques

encouragent l'apparition des mycoses et des germes. De plus, ils

favorisent l'humidité et la macération. Il faut donc les changer aussi

fréquemment que possible. Vous pouvez aussi utiliser des lingettes

intimes, mais prenez bien soin de vous sécher délicatement après

usage afin d'éviter l'humidité. Pour permettre une meilleure aération

et minimiser la transpiration, mieux vaut préférer les sous­vêtements

en coton la journée. Gardez la lingerie sexy, mais pas toujours

confortable, pour les moments à deux !

Prévenir les irritations et 

les problèmes intimes

Certaines situations favorisent le développement de bactéries. Afin

d'éviter les irritations et les infections génitales, il suffit de suivre ces

quelques conseils élémentaires. Les vêtements serrés, les collants

ou encore les strings favorisent les frottements. Si vos zones intimes

sont sensibles mieux vaut les éviter. Et puis, la priorité est de se sen­

tir à l'aise tout au long de la journée !

Se laver les mains régulièrement permet également de prévenir les

infections. Par ailleurs, lors du passage aux toilettes, prenez soin de

toujours vous essuyer d'avant en arrière (de la région génitale à la

région anale). En effet, certaines infections sont dues à des germes

provenant du système digestif et de la région anale.

Un employé demande à son patron :

­ Chef, pourrais­je quitter le bureau trois heures plus tôt, pour pouvoir aller faire du shopping

avec ma femme ?

­ Il n'en est pas question !

­ Merci, Chef. Je savais que vous ne me laisseriez pas tomber.

C'est un gars qui est affublé d'un tic très marqué: il cligne des yeux tout le temps. Ce gars est

justement en train de postuler pour une place de commercial, et en ce moment, il passe son

entretien d'embauche.

L'employeur lui dit :

­ C'est incroyable. Vous êtes diplômé des meilleures écoles de commerce, vos recommanda­

tions sont excellentes, et votre expérience est sans commune mesure par rapport à celle des

autres candidats... Normalement, je vous embaucherais sans réfléchir... Pourtant, je pense

qu'un commercial affublé d'un tic comme le votre aurait tendance à perdre des clients en leur

faisant peur. Je suis désolé, mais je ne peux pas vous embaucher.

Le gars répond :

­ Attendez, mon tic disparaît si je prends deux aspirines. Je vous assure !

­ Vraiment ? Je ne demande qu'à vous croire. Montrez­moi !

Alors le gars fourre les mains dans ses poches et commence à en sortir toutes sortes de pré­

servatifs des rouges, des bleus, des fluorescents, des parfumés.... et finalement, il sort une

boite d'aspirine. Il l'ouvre, prend deux comprimés, les avale, et hop, les clignements d'yeux ces­

sent peu à peu.

Le patron est assez surpris :

­ Eh bien, vous avez dit vrai. Cependant, je suis le patron d'une compagnie respectable, et je

n'ai pas l'intention d'employer quelqu'un qui court les filles parmi tout le pays !

­ Courir les filles ? Que voulez­vous dire ? Je suis marié et très heureux en ménage !

­ Alors comment expliquez­vous tous ces préservatifs ?

­ Ah ça ?! Vous êtes déjà entrés dans une pharmacie, en clignant des yeux, et en demandant

de l'aspirine ?

L’actualité  continue sur 

www.independantexpress.com

Hygiène intime 

et femme active

* LG G3  à  180.000F

* LG G FLEX  à    170.000F

* LG G2  à 120.000

* LG G PRO  à  90.000F

* SAMSUNG GALAXY S4 I9500 à 120.000F

* SAMSUNG GALAXY S5  à  180.000F

* SAMSUNG NOTE 2 16gb  à  100.000F

* SAMSUNG NOTE 3  32gb  à 175.000F

* SAMSUNG GALAXY S3 i9300 à 70.000F

* SAMSUNG GALAXY GRAND 

2 DUOS   à 80.000F

* HTC ONE X à  70.000F

Sise à Totsi rue Fofanà, côté du bar­restaurant

«Le Parisien» Tel: 90 36 61 67/22 42 13 06
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Un hôtel 3 étoiles basé à Ouagadougou souhaite 

recevoir des candidatures pour le recrutement d’un

responsable d’exploitation :

Profil : être agé d’au moins 35 ans

Niveau Bac G2 ou équivalent

Avoir  une expérience d’au moins cinq années dans le

domaine

Composition du Dossier : CV­Copies diplômes et 

attestations­ Photo d’identité

Vos dossiers devront être envoyés par courrier 

électronique à:

ouedersaid@gmail.com

AVIS DE RECRUTEMENT


